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Résumé 
L’Association  ‘‘Cassis    Mystérieuse’’  a  repris,  sous  l’impulsion  de  la  Ville  de  Cassis,  les  études  du  Syndicat  de 
Recherches de Port‐Miou, ci après désigné par ‘‘SRPM’’ (BRGM, Coyne et Bellier, SEM), menées de 1968 à1980, sur les 
rivières souterraines de Cassis, avec une priorité donnée à la mesure de débit d’étiage, préalable à toute exploitation 
quelle qu’en soit l’usage. Par ailleurs des Universitaires de Marseille ont repris la question avec une thèse (Cavalera‐
2007) et dans le cadre du programme ‘‘Karsteau’’ (Université de Provence).  
Avant l’obturation totale de la galerie, entre 1972 et 1976, il n’était pas possible d’annoncer des débits précis, tout au 
plus des estimations, en période d’étiage prononcé où les vitesses du courant pouvaient être de l’ordre du mm/s dans 
une  galerie  de  plus  de  200 m2  de  section.  Toutes  les  tentatives  de  quantification  des  débits  en  période  d’étiage 
n’avaient abouti  jusqu'alors qu’à une estimation  relative des apports. Ainsi on estimait  en 1973  les débits d'étiage 
entre  2 et  3 m3/s, estimation peut être très trompeuse liée au type de galerie où ont été mesurées depuis les débuts 
des  vitesses  très  faibles  à  l’étiage  et  à  une  stratification  liée  aux  variations  de  salinité  et  de  température,  autant 
d’éléments qui justifient que l’on relativise les données de vélocimétrie qu’il faudrait multiplier sur une même section 
de galerie. 
La  construction  d’une  chronique  des  apports  en  eau  douce  de  la  source  de  Port Miou  reste  pourtant  un  objectif 
majeur qui contribuerait à  l’amélioration des connaissances des systèmes karstiques sous marin.     Suivant  l’objectif 
recherché ‐ exploitation ou simple bilan ‐ l’utilité de connaître les débits d’étiage n’est pas la même ! Capitale pour un 
projet  d’exploitation,  elle  peut  apparaître  secondaire  pour  l’estimation  d’un  débit  moyen.  L’association  s’est 
normalement  trouvée  confrontée  à  ce  double  objectif.  Elle  a  arrêté  un  protocole  de mesures  avec  pour  objectif 
l’exploitation éventuelle de la ressource. Lors deux campagnes de mesure menées en 2009 et en 2010, la faisabilité de 
mesurer ponctuellement le débit de la galerie a été démontrée en utilisant la méthode de jaugeage par dilution d’un 
traceur  flurorescent. Ces mesures ont pu être  rattachées à  la différence de niveau observée de part et d’autre du 
barrage qui avait construit dans les années soixante dix. Ces éléments permettent aujourd’hui d’envisager de manière 
sérieuse  la construction d’une série chronologique de débit, seule élément qui permettrait de quantifier de manière 
tangible les apports de cet aquifère. 
 
1. Introduction 
1.1. Méthodes de mesures et équipements 
Alors que le XXIème siècle est maintenant bien engagé, aucune technique ne permet encore de mesurer en continu le 
débit d’une rivière quelle soit aérienne ou souterraine et pour construire des chroniques d’apports, l’hydromètre doit 
avoir recours à des techniques indirectes qui consistent à mesurer un ou plusieurs paramètres représentatifs du débit. 
Une  loi d’étalonnage ou de  tarage qui  relie  le débit avec  le paramètre de contrôle   doit être construite à partir de 
mesures  de  débit  appelées  couramment  jaugeages.    Dans  le  cas  particulier  de  Port Miou    avec  un  conduit  aux 
dimensions exceptionnelles et aux  formes hétérogènes,  l’application des  techniques  traditionnelles ne  va pas  sans 
poser de nombreux problèmes. Les  références dans  la  littérature étaient  rares.  Il est apparu après de nombreuses 
réflexions que quatre méthodes de contrôle du débit pouvaient être appliquées. Deux sont basées sur des mesures de 
vitesses : 
La mesure  d’un  profil  de  vitesses  au  travers  d’une  section  de  la  galerie  à  l’aide  d’un  équipement  type  ‘‘ADCP’’ 
(Acoustic Doppler Current Profiler) habituellement utilisé en océanographie était susceptible de produire des valeurs 
de débit. 
La mesure de vitesses dans un opercule calibré (buse) au travers d’un barrage existant pouvait paraitre évidente mais 
présentait l’inconvénient de ne pas prendre en compte les pertes de contournement importantes de ce barrage sans 
fondations.  
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l’appareil  le permettait.   La  technique « Broadband »,  spécifique à cette gamme de matériel, a montré  ici  toute  sa 
pertinence  pour  la mesure  de  vitesse  faible  en  conditions  difficiles.    Lismonde  2011  a montré  par  une  approche 
hydraulique que le coefficient K pouvait être évalué à 110 m2 et lors du jaugeage du 24/10/2009, la vitesse moyenne 
mesurée de 5 cm/s a permis de déduire une valeur de K de 125 m2. On a retenu pour la suite la valeur de 110 m2 car 
estimée à partir d’un échantillon de données plus conséquent. 
Lismonde et al. (2011) ont également proposé un facteur de correction de 3,3 aux débits qui avait été proposés par 
Cavalera dans sa thèse à partir des mesures qui avaient été faites directement dans les buses du barrage en négligeant 
les  fuites  latérales. Le débit moyen d’eau douce pour  la période allant de mai 2005 à octobre 2006 peut ainsi être 
estimé aujourd’hui à 3,3 m3/s plus cohérent avec les valeurs moyennes établies par le SRPM entre 1969 et 1971 (3 à 
4,5 m3/s) 

4. Orientations ‐ Conclusions 
Il est possible d’orienter la poursuite des investigations en proposant un protocole amélioré de mesures sur le volet de 
la quantification des débits. 
La mesure  en  continu  du  débit  dans  la  résurgence  de  Port Miou  est  impossible  à  cause  de  la  configuration  de 
l’écoulement dans une galerie dont  la géométrie est  très hétérogène. Cependant,  les mesures par dilution globale 
effectuées ont montré qu’il était  tout à  fait envisageable d’effectuer des mesures ponctuelles du débit  selon cette 
méthode.  Pour  constituer  une  chronique  continue  de  débits,  il  faut  une méthode  qui  consiste  à mesurer  un  ou 
plusieurs paramètres dont la variation puisse être rattachée à la variation du débit. La relation entre la variation des 
paramètres mesurés et la variation du débit sera établie à partir des mesures absolues (jaugeages) qui seront réalisés. 
La mesure de  la différence de niveaux  (ligne piézométrique) entre  l’amont et  l’aval du barrage est probablement  la 
plus  simple  pour  un  contrôle  des  débits.  Elle  présente  l’avantage  notable  de  nécessiter moins  de  jaugeages  pour 
établir  la  relation d’étalonnage. Mais  elle est,  au  stade  actuel, mal  adaptée  aux périodes d’étiage par manque de 
précision. Or c’est  la période  critique pour  toute exploitation envisagée. Quelques dispositions peuvent  l’améliorer 
valorisant ainsi l’ensemble de l’historique constitué par l’Université de Provence. 
La technique du contrôle par mesure d’un profil de vitesses par technique ADCP permet des mesures fines pour des 
débits d’étiage. Elle reste pertinente à condition de réaliser suffisamment de jaugeages pour établir la relation entre la 
vitesse moyenne du profil et le débit. Une relation « Vitesse moyenne du profil‐Débit » pourra être établie. 
Il va de soi que la mesure de la salinité reste nécessaire pour quantifier la part de l’eau douce dans le débit mesuré. 
Au  final,  on  peut  dire  que  le maintien  en  opérationnel  des  deux  techniques,  permettrait  d’assurer  une meilleure 
continuité dans l’établissement de la série chronologique de débits. Par exemple, les difficultés possibles du contrôle 
piézométrique  liées  aux  faibles  dénivellations  entre  l’amont  et  l’aval  du  barrage  pourraient  être  compensées  par 
l’utilisation de l’ADCP dans ces conditions d’écoulement 
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